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3ème réunion annuelle du réseau FRATEL

« Les enjeux de la régulation des réseaux et des services multimédia »
14 septembre 2005 

Intervention de Paul CHAMPSAUR

Président de l’Autorité de régulation des communications électroniques et des postes (ARCEP)

Monsieur le représentant du président par intérim du réseau Fratel,

Mesdames et Messieurs les membres des autorités de régulation, 

Mesdames et Messieurs,


Je suis très heureux de vous accueillir à Paris pour la troisième réunion annuelle du réseau Fratel. Nous attachons beaucoup d’importance à ces rencontres. Je me réjouis du  nombre de participants à cette assemblée plénière, plus de 80, et de la qualité des membres du réseau représentant quelque 25 pays francophones. Ce succès témoigne de l’utilité du réseau Fratel. J’en profite pour saluer tout particulièrement la participation des pays qui s’associent à nos travaux pour la première fois. Ces réunions sont l’occasion, pour les régulateurs qui partagent l’usage de la langue française, d’échanger des informations et de confronter leurs expériences.  


Outre le rapport d’activité 2005 et le plan d’action de Fratel pour 2006 sur lesquels nous aurons à nous prononcer demain, nous allons débattre, autour de quatre tables rondes, des enjeux de la régulation des réseaux et des services multimédia.


Le monde des télécommunications connaît actuellement un bouleversement qui remet en cause bien des modèles sur lesquels reposait son organisation. Les distinctions entre réseaux, services et contenus ne sont plus aujourd’hui aussi  pertinentes   qu’hier. 


Leur convergence, qui d’ailleurs a conduit les pays européens à ne plus parler de télécommunications mais de communications électroniques, a rendu plus flous, moins lisibles les contours des industries des télécommunications, de l’informatique et des médias. 


Les services multimédia, au premier rang desquels la télévision, ne sont plus seulement disponibles sur les réseaux hertziens ou les réseaux câblés. Ils se répandent sur la paire de cuivre grâce aux débits proposés par l’ADSL. Ces services large bande sont également accessibles sans fil, grâce aux technologies wifi et Wimax. Ils deviennent, ou vont devenir demain, disponibles sur le mobile avec les réseaux UMTS de troisième génération. A l’inverse, on observe que les réseaux de vidéodistribution acheminent des services de communication classiques comme la voix ou les données. 


Les frontières entre le fixe et le mobile, entre le fil et le sans fil s’estompent. Ce mouvement renforce l’ubiquité des services qui deviennent disponibles partout, que l’on soit sédentaire ou en déplacement, et à tout moment. 
Le tout numérique a permis de coder la voix, les données et les images sous un format unique. L’apparition du protocole IP, à l’origine développé par l’industrie informatique, s’est imposé dans le monde des télécommunications, facilitant le transport de ces informations. 
Le développement du protocole IP a rendu  le déploiement et l’exploitation des réseaux moins onéreux et permis aux concurrents des opérateurs historiques d’entrer ou de consolider leur position sur le marché. 


 En conséquence, tous les opérateurs de réseaux fixes, sans fil ou mobiles proposent aujourd’hui à leurs clients des services multimédia associant voix, données et vidéo, 


L’émulation et la complémentarité des technologies sont une des clés du développement du haut débit tout comme l’est la concurrence entre opérateurs. En effet, la concurrence passe aussi par l’innovation technologique.


L’interpénétration et l’interdépendance des réseaux et des services nécessitent de la part des pouvoirs publics et des régulateurs en particulier une réflexion pour en apprécier toutes les conséquences. Les débats d’aujourd’hui et de demain, sans vouloir apporter de réponse définitive sur tel ou tel aspect, devraient éclairer des pistes intéressantes. Nous devons en effet mieux appréhender les interactions entre les intérêts quelquefois divergents des acteurs, opérateurs ou équipementiers. 


Seule leur bonne compréhension permettra au régulateur de favoriser le développement du marché dans l’intérêt des consommateurs. 


C’est par la mise en œuvre de règles du jeu claires et équitables, par le contrôle de leur respect, que tous les acteurs bénéficieront d’un développement non pas à court terme mais durable.


Enfin, comme le rappelait M. Modibo Camara, premier président de Fratel, il y a deux ans à Bamako, la régulation « est une contrainte, mais c’est aussi une opportunité avec pour objectif l’amélioration du bien commun, en permettant au citoyen d’obtenir des services au meilleur coût».


Voilà très rapidement quelques réflexions en introduction aux débats. Je ne doute pas que les échanges qui vont avoir lieu durant ces deux jours autour de ces thèmes si importants pour la régulation seront fructueux et plein d’enseignements pour chacun. 


Je vous remercie de votre attention et je vous souhaite un bon séjour parmi nous.


Maintenant, je cède la parole à M. El Kadiri, qui représente le président par intérim de Fratel, M. Mohammed Benchaäboun.
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